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LES épreuves du baccalau-réat ont donc débuté hiersur l'ensemble du terri-toire national. Danschaque centre d'examende Libreville, surveillantsd'établissements scolaireset agents des forces del'ordre sont à leurs postes.Hier matin, du lycée d'Ap-plication Nelson Mandelaau lycée national LéonMba (LNLM), en passantpar celui de Sainte Marie,les reporters de "L'Union”ont pu constater la pré-sence des agents de la po-lice nationale assurant la

sécurité. Leur rôle : empê-cher l'accès au centre d'in-trus, procéder à la fouilledes personnes suspectes,intervenir en cas de trou-ble ou de fraude. Bref, veil-ler au bon déroulementdes épreuves. Au LNLM, par exemple,une équipe d'une dizainede policiers était présentedès 8h. Le chef d'équipe, lelieutenant  Ariel MarcelNzie, assure que leur mis-sion durera toute la pé-riode de l'examen. «Nous accompagnons les
surveillants. Notre rôle est
de veiller à ce que personne
ne traîne dans la cour.
Nous aidons les surveillants
en cas d'indélicatesse ou
d'éventuelle perturbation
de l'examen. Nous assurons

également la sécurisation
du secrétariat de sorte que
n'importe qui ne puisse
s'infiltrer. En cas de fraude,
les surveillants nous inter-
pellent et nous condui-

sons l'élève en difficulté
vers le secrétariat, qui se
charge d'infliger les sanc-
tions appropriées», a pré-cisé l'officier de police. A côté de l'aspect sécuri-

taire, des équipes médi-cales sont également pré-sentes dans les différentscentres. Des équipesprêtes à intervenir en casde malaise. «Nous avons un dispositif
médical qui interviendra
en cas de malaise ou de
problèmes de santé de
toutes sortes. En général, il
y a le stress qui crée beau-
coup de panique», a faitprécisé Pierre-ClaverMongui, président du jurydu centre d'examen duLNLM. En tout cas, les forces del'ordre et les personnelsde santé qui sont affectés àcet examen jouent chacunson rôle  sans trop d'in-quiétude. Aucun incidentmajeur n'a été signalé

jusqu'à présent. On retiendra donc un bondébut d'examen dans l'en-semble. Certains candidatsinaptes, qui ont entamél'examen hier avecl'épreuve écrite d'éduca-tion physique et sportive,sont aussi optimistes pourla suite. L' épreuve était
''abordable''. "J'ai toujours
choisi cette matière à
l'écrit d'où la compréhen-
sion du sujet. J'espère le
meilleur pour la suite», asouligné Ashley Azizet,candidate en série B. Laréaction a été la mêmepour Timamo VuricaChany Marion, candidatede la série D qui, tout sou-rire, nous a confié avoirété très l'aise durant cettepremière épreuve.

Policiers et personnel médical veillent au grain
Aspects sécuritaires

P.M.M
Libreville/Gabon

Des agents des forces de l'ordre en civil assurant la
sécurité au centre d'examen du LNLM hier.
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EXAMEN phare de l’Édu-cation nationale, le bacca-lauréat 2017 a débuté hiersur l'ensemble du terri-toire gabonais. Dans l'en-seignement public commedans le privé. Le sport à l'écrit en mati-née, et l'épreuve d’écono-mie en après-midi, ontouvert  le bal, qui prendrafin samedi prochain avecles matières facultatives(langue vivante 3, mu-sique, etc.). A l'issue d'uneannée académique qui aété particulièrement per-turbée par des grèves, ce

premier jour d'examens'est "très bien" déroulé.C'est ce qu'ont laissé en-tendre tous les candidatset encadreurs pédago-giques rencontrés hierdans les différents centresque nos équipes ont sillon-nés. Ce qui laisse penserque la suite des événe-ments sera tout aussi se-reine. Dans les centres d'examende Libreville en général, etau lycée d'Application Nel-son Mandela en particu-lier, c'est dans uneambiance studieuse quenous avons surpris descandidats en train de plan-cher sur leurs épreuves, cedès 8 heures du matin. Ré-partis dans trois salles, ilsétaient une quarantaine
d'élèves à composer,parmi lesquels ceux quisont inaptes à la pratiquedu sport ainsi que les fillesenceintes. A leurs côtés,des surveillants s'occu-

paient du bon déroule-ment des épreuves. Mêmes séquences oupresque au centre du lycéenational Léon-Mba. Là-bas,Verlaine Assama et Choisic

Bayi, élèves en TerminaleB, ont été parmi les pre-miers à sortir de leurssalles de composition. 1heure et 30 minutes leurauront suffi pour bouclerl'épreuve, sur les deuxheures qui étaient norma-lement prévues. Elles ontjugé l'épreuve plutôt
"abordable", comme bonnombre d'autres candi-dats. Verlaine Assama al-lant même jusqu'à laqualifier de "très simple". Ilest cependant quelquescandidats qui n'étaient pasde cet avis. Le cas de  S-C.M., qui a laissé entendrequ'il n'avait pas tout com-pris mais qu'il a toutdonné.  Par ailleurs, on a pu re-marquer avec satisfaction

la mise en place de cellulesde psychologie  danschaque centre d'examen.Histoire de parer à touteéventualité notamment lessituations de grand stresschez les élèves. CarellePrisca Mabiala et Jean PaulNzoughe, conseillersd'orientation et psycho-logues au centre de SainteMarie, nous ont confié tou-tefois lors de notre pas-sage sur les lieux à 10heures, qu'ils n'avaient pasencore enregistré de caspréoccupant sur leur site. On peut espérer que cedeuxième jour se passeraégalement bien avec lesépreuves phares de philo-sophie et français pourl'ensemble des candidats.

Comme sur des roulettes !
Début des épreuves écrites du baccalauréat 2017 hier

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Des candidats studieux devant leurs épreuves au
centre du lycée Nelson Mandela, à Libreville.
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Le Prytanée militaire de Li-
breville (PML), à travers son
club Unesco, a rendu un vi-
brant hommage au pre-
mier président noir
d'Afrique du Sud, icône de
la lutte anti apartheid.

LE 18 juillet 1918 naissaitNelson Mandela. Une fi-gure emblématique éprisede liberté et de paix, ayantmarqué son passage sur laterre africaine et mondialed'une empreinte indélé-bile. Le premier présidentnoir d'Afrique du Sud a in-culqué des valeurs de paix,de tolérance, d'humilité, decourage, de pardon et de li-berté qui ont fait de lui unhomme de sagesse. En novembre 2009, l'As-semblée générale des Na-tions unies déclarait le 18juillet “Journée internatio-

nale Nelson Mandela" ,pour honorer la contribu-tion apportée à la culturede la paix et de la libertépar Madiba, de son nom declan. C'est cette date symboliqueque les enfants de troupedu club Unesco du Pryta-née militaire de Libreville(PML) ont célébrée hier, enhommage à cet illustre per-sonnage. Biographie, piècede théâtre, saynètes, lesenfants de troupe ont revi-

sité la vie de l’icône de lalutte anti apartheid. Le toutaccompagné de l'hymnenational sud- africain et dela célèbre chanson du''Zoulou blanc'', JohnnyClegg, “Asimbonanga”. Unechanson dédiée justementà Nelson Mandela.  Qui a été Mandela ? Quel aété son parcours politique? Quelles sont les valeursqu'il a véhiculées ? Pour-quoi lui rendre hommage ?Autant d'interrogations

auxquelles les jeunes en-fants de troupes ont essayéd'apporter des réponses. Emprisonné 27 ans durantpar le régime ségrégation-niste sud africain del'époque, dans des condi-tions difficiles, Mandela estlibéré le 11 février 1990.En 1993, il reçoit le prixNobel de la paix pour avoirconjointement et pacifi-quement mis fin au régimed'apartheid et jeté lesbases d'une nouvelle

Afrique du Sud démocra-tique. L'histoire retient de Man-dela, mort à l'âge de 95 ans,le 5 décembre 2013,l'image d'une personne en-gagée dans la lutte pour laliberté, et symbolisée parun poing levé qu'accom-pagne le slogan ''Freedom”(liberté). 
"En souvenir des 67 années
que Mandela a consacrées
au service des autres, le club
Unesco PML souhaiterait

qu'aujourd'hui chacun
d'entre nous prenne 67 mi-
nutes de son temps pour
aider les autres”, a indiquél'enfant de troupe UrselinNgui Nang, vice-présidentdu club Unesco PML. Les différentes prestationsdes enfants de troupe duPML ont également permisde rappeler à l'assistanceque le passage de cethomme de paix a été im-mortalisé au Gabon. Unlycée porte son nom, demême que le pavillon D ducampus de l’UniversitéOmar Bongo (UOB) de Li-breville. Cette journée de commé-moration est, comme l'a in-diqué un intervenant,l'occasion de plaider pourla promotion de la paix car,comme l'a dit Madiba lorsde son investiture le 10mai 1994, “en faisant scin-
tiller notre lumière, nous of-
frons aux autres la
possibilité d'en faire au-
tant”.

Le symbole de la lutte anti apartheid honoré à Libreville 
Journée internationale Nelson Mandela hier 

R.H.A
Libreville/Gabon 

Les enfants de troupe du prytanée rendant hom-
mage hier à Nelson Mandela.
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Officiels et parents suivant la prestation 
des jeunes élèves.
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